Harmonie du soir

Charles Baudelaire

Voici venir les temps où vibrant sur sa tige

Chaque fleur s’évapore ainsi qu’un encensoir ;

Les sons et les parfums tournent dans l’air du soir ;

4
Valse mélancolique et langoureux vertige !

Chaque fleur s’évapore ainsi qu’un encensoir ;

Le violon frémit comme un cœur qu’on afflige ;

Valse mélancolique et langoureux vertige !

8
Le ciel est triste et beau comme un grand reposoir.

Le violon frémit comme un cœur qu’on afflige ;

Un cœur tendre, qui hait le néant vaste et noir !

Le ciel est triste et beau comme un grand reposoir.

12
Le soleil s’est noyé dans son sang qui se fige.

Un cœur tendre, qui hait le néant vaste et noir !

Du passé lumineux recueille tout vestige !

Le ciel est triste et beau comme un grand reposoir.

16 Ton souvenir en moi luit comme un ostensoir !

1. Vocabulaire
· Harmonie : sons assemblés et perçus d’une manière agréable ou effet d’ensemble, relation équilibrée entre les parties d’un tout.

· Encensoir : objet religieux, composé d’une chaînette au bout de laquelle est attaché une boîte en métal ajourée, dans laquelle on brûle de l’encens. On agite la boîte et l’encens se répand.

· Langoureux : qui manifeste une mélancolie sentimentale 

· Reposoir : objet de la liturgie catholique. Autel provisoire dressé dans les champs ou les rues lors des processions et qui, décoré de fleurs et de branchages, sert à déposer l’hostie.

· Ostensoir : pièce d’orfèvrerie composée d’un pied, surmonté d’une petite vitrine contenant l’hostie et qui est proposé (montrer) à l’adoration des fidèles. 

2. Début d’analyse du poème
· Caractéristiques romantiques :

· Exaltation du moi : le poète parle d’un amour ancien sans doute, dont il se souvient avec plaisir, mais pas n’importe quel amour : le sien. Il se met lui-même en scène. 
· Mélancolie : c’est amour ancien, dont il se souvient. On parle d’un souvenir. De plus, nous sommes à la tombée de la nuit, c'est-à-dire au moment où meurt le jour. C’est un instant beau et triste. Le poète parle lui-même d’une valse mélancolique et d’un langoureux vertige ; d’un cœur qu’on afflige ; d’un ciel triste.

· Sacre de la nature : l’influence peut aller dans les deux sens : soit la vision de ce jour qui s’achève rappelle cet amour à Baudelaire ; soit Baudelaire se souvient de cet amour et crée ce coucher de soleil par comparaison. Cette comparaison ne peut se comprendre que grâce au dernier vers. Celui-ci fonctionne comme un envoi qui modifie tout le sens du poème et des vers qui le précèdent. Le poète donne à la nature le même état mélancolique que lui-même est en train de vivre. 

· Sensibilité : on donne l’impression que la nature a une âme. Le poète donne à la nature le même état mélancolique que lui-même est en train de vivre.     

· Forme :

· pantoum : c’est une forme de poème d’origine malaise (Malaisie, Borneo) dont les romantiques se sont inspirés. C’est Hugo qui l’utilise la première fois dans Les Orientales. Hugo est un auteur de la première vague de romantiques qui a beaucoup influencé Baudelaire. Cette forme fut utilisée parce qu’il donne une impression d’exotisme. La forme fixe en est particulière : il est composé de quatrains à rimes croisées. Les deuxième et quatrième vers de la strophe deviennent les premier et troisième vers de la suivante. 

On a donc un effet de valse, de spirale. C’est ce que l’on appelle l’effet imitatif, c'est-à-dire que la forme du poème correspond au thème du poème. Ici, la forme donne l’idée d’une valse et c’est justement de cela dont parle Baudelaire.

· Construction rythmique : nous sommes en présence d’alexandrins, ce qui donne un rythme lent et noble au texte. Cela rejoint de nouveau le rythme de la valse. C’est un mouvement harmonieux. 

Si on analyse encore plus précisément le texte, on remarque que tout est parfaitement construit :

Voici venir les temps où vibrant sur sa tige
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Chaque fleur s’évapore ainsi qu’un encensoir ;
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Les sons et les parfums tournent dans l’air du soir ;
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Valse mélancolique et langoureux vertige !
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Baudelaire est donc un grand formaliste.

· Parnasse : Baudelaire est à une frontière. On peut dire que du point de vue du fond, il reste un romantique. Mais du point de vue de la forme, il est un formaliste accompli et est proche, pour cela, des réalistes du Parnasse. Il était intéressant de voir que les mouvements ne s’arrêtent pas du jour au lendemain. Il y a des transitions, comme ici.

Les Parnassiens, les réalistes ne perdent rien dans la structure. Ils tissent une toile dans la forme de leur poème, et tous les mots ont leur importance. Ils ne perdent rien parce que le titre même est en rapport avec tout le reste du poème.


Harmonie : renvoie à la musique et donc à sons, tournent, valse, violon. Le terme harmonie est doublement important : parce qu’il renvoie à la musique, on vient de voir comment ; et aussi et surtout parce que, selon ce que nous dit la définition, la relation est équilibre entre les parties d’un tout. Ici, le poème touche nos sens : l’odorat (les parfums), l’ouïe (sons, violon, valse), vue (par la vue du paysage).


Soir : air du soir, soleil qui se fige.

Valse : vibrant, sons, tournent, vertige, violon.


Mélancolique : langoureux, frémit, cœur qu’on afflige, tendre, triste.

On a donc une grande structure dans les mots, dans le rythme et dans la forme fixe du poème.
